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TOUR NOS CIGALES

TEMPS
D'ARRET

J'arrête ma campagne en faveur de
à réouverture immédiate des cafés-
îoncerts
Je n'ai pas besoin de dire que je n'ai

pas varié d'un iota dans ma façon de
voir- Plus que jamais, je suis attaché
à la cause des artistes malheureux, et
ce journal, tant que je le dirigerai, sera
le leur.
• Si je cesse ma campagne, c'est —
'aussi paradoxal que cela puisse paraî¬
tre à première vue — pour aboutir plus
sûrement.
J'ai eu, hier soir, après la visite que

me firent les délégués des syndicats in-
téressés, une entrevue définitive avec
les autorités dont la question relève.
Les détails de cette entrevue, je les
fournirai verbalement aux représen¬
tants qualifiés de la corporation, qui
Sont déjà en rapport avec moi.

Ce que je puis dire publiquement,
le'est ceci :

Le ministre de l'Intérieur, M. Malvy,
le Gouverneur militaire de Paris, le gé¬
néral Galliéni, et le Préfet de Police, M.
Laurent, sont entièrement acquis à la
fcause que le Bonnet Bouge a eu le grand
honneur de défendre.

Quand je dis entièrement acquis, il
faut prendre cet adverbe dans sa pleine
et stricte signification. Ce que je dis,
ce n'est point de l'eau bénite de Cour :
c'est l'énoncé d'un fait acquis, cer¬
tain, irrécusable, et sur lequel on ne te-
viendra pas !
Seulement, le Gouverneur de Paris

. demande quelques jours encore de cré¬
dit-
Lorsqu'un homme du caractère du

général Galliéni et qui assume la glo¬
rieuse. mais redoutable responsabilité
'de défendre Paris, vous dit : « Je

demande un léger délai », il n'y a
qu'une attitude à prendre : s'incliner-
Pour ma part, je m'incline. Je consi¬

dérerais comme une grossièreté indigne
de moi de ne pas le faire.

Je m'incline, -d'ailleurs, sans regret,
avec, au contraire, plus de confiance
encore.

Ce que je sais, fait que je puis dire
aux artistes, sans forfaire à l'engage¬
ment d'honneur que j'ai pris vis à vis
d'eux : « Imitez-moi- Faites confiance 1
Nous sommes à une heure où les Fran¬
çais doivent faire bloc autour des hom¬
mes chargés de la défense nationale.
Vous pouvez, d'ailleurs, vous incliner
avec d'autant moins de retenue que
tous Iceux, tous, entendez-moi bien !
dont votre sort dépend, sont impatients
eux-mêmes de vous donner satisfaction,
et que l'heure où satisfaction vous sera
donnée, amis,, est proche — très pro¬
che ! .. »

M'avez-vous compris ?...
Miguel ALMEREYDA.

P. S. — Comme je te dis plus haut, je
fournirai à la délégation qui est venue me
voir hier et qui représente l'ensemble de la
corporation, des explications complémentai¬
res qui leur prouveront, s'il en est besoin
encore, que j'agis sagement, et en confor¬
mité parfaite avec leurs intérêts.

—

Les Succès Français
Bâte, 20 octobre. — La lutte dans les Vos¬

ges continue avec violence.
Les Allemands réoccupèrent quelques po¬

sitions qu'ils ne purent maintenir en maison
du feu intense de l'artillerie- française.
Les Français avancent en lignes compac¬

tes vers les passages de X..., -etc., qui sont
sérieusement menacés.
L'armée de la République domine déjà

avec son artillerie le passage de S...
Dimanche, l'empereur inspecta les trou¬

pes opérant dans les Vosges et se rendit
sur le front, ce qui suscita naturellement
un grand enthousiasme parmi les troupes.

•

Naissance
d'un Infant d'Espagne

Madrid, 24 octobre. — Ce matin, à 7
heures, la reine d'Espagne a mis heureu¬
sement iau monde un fils.
La cérémonie de la présentation du nou¬

vel infant a eu lieu au palais royal.

Nouvelles de la Guerre
En Belgique
SUR LA COTE

Rotterdam, jeudi. — Cette nuit, les trou¬
pes franco-anglaises ont inondé le pays au¬
tour de l'Yser en rompant les digues.
Les canons allemands dissimulés derrière

les dunes furent découverts et signalés à la
flotte anglaise, qui, à une distance de 10
kilomètres, les accabla de ses obus avec
une sûreté extraordinaire.
Les Allemands essayèrent d'amener de

nouveaux gros canons contre la flotte, mais
le mauvais état du terrain les obligèrent
bientôt à se retirer.
L'irrésistible élan des alliés a amené l'en¬

nemi dans la zone des canons et des digues.
La cavalerie est incapable d'y manoeuvrer et
les gros canons s'y embourbent.
Les habitants français et anglais des villes

de la côte ont reçu l'ordre de les quitter par
les autorités militaires allemandes.
Dans la Tégion de Nieuport, la bataille

livrée à l'extrême droite allemande fut d'une
extraordinaire violence. Les Belges, avec
l'appui des bateaux anglais massacrèrent
littéralement les Allemands qui essayaient
de pousser leurs colonnes -vers Dunkerque.
Les Belges! blessés- qui sont revenus, dé-

sjarent qu'à niarée haute les values reje¬
taient sur la grève des monceaux de cada¬
vres. '

fois et qui était resté debout, a été détruit
par les obus des vandales. Rien ne subsiste
plus de la flèche hardie avec le lion qui la
surmontait. Le beffroi a été découronné en
totalité jusqu'à la hauteur de l'horloge.
La ville a affreusement souffert.

En France
BOMBARDEMENT D'ARRAS

Les Allemands ont de nouveau bombardé
Arras mercredi. Ils ont achevé leur œuvre
de destruction. Au cours de ce nouveau
bombardement, le beffroi de l'Hôtel de
Ville, qui avait été épargné une première

En Allemagne
OFFICIERS DE FORTUNE

A la s'uite de grosses pertes en officiers,
subies par las Allemands -au cours de la
guerre, et,par dérogation a-ux règles en vi¬
gueur jusqu'à présent, des sous-officiers
de mérite sont maintenant, sans autres
conditions, nommés officiers.

2.000 DESERTEURS ALLEMANDS
Rotterdam, jeudi. — On no-us apprend ici

de divers endroits que'près de 2.000 Alle¬
mands déserteurs ont traversé la frontière
hollandaise aujourd'hui.et qu'ils seront en¬
voyés via Hansweèrt, par train spécial, dans
le nord de la Hollande, où ils seront inter¬
nés.

En Russie
L'OFFENSIVE RUSSE

Pélrograd, 24 octobre. —J- Communiqué
de l'élat-major russe :

« La vigoureuse offensive de nos armées,
qui ont traversé la Yiskile., s'est (poursuivie
sur un front, très étendu et n'a rencontré
aucune résistance de la part des Ail Lemands,
q-ui continuent à battre en retraite.

« Dans les tranchées établies, sous ïv&n-
garod, nous avons saisi de grandes quan¬
tités de munitions abandonnées par l'ar-
r'ière-garde allemande dans aa fuite pré¬
cipitée.

Les Cljansoijsde la Guerre
^ 0 ■&-

PLAIDOYER EN FAVEUR DES " COMIQUES"

Air : Le Rêve de Drumont. V. Tourtail

LE THEATRE DE LA GUERRE

Nos avantages
* en Argonne
Avec sc-s défilés, ses ruisseaux, ses forêts

nombreuses et profondes, l'Argonne est,
aux héÛTes bienfaisantes de la paix, un pays
pittoresque sur lequel domine le charme re¬
posant si particulier aux contrées sylvaines.
Mais quand le bûcheron a posé la cognée

' et s'est fait soldat, l'Argonne a trouvé en
jêes vallons étroits, son sol argileux, ses
taillis et ses futaies, d'immenses ressources
défensives.
Les combats y sont violents et meurtriers;

la retraite désastreuse. Quoi de plus Irom-
peur en effet que le silence des grands bois,
quoi de plus traître q(ue le taillis dont les
adversaires se font un masque et qui_ sou¬
dainement crache la mitraille ? En forêt, la
«uort frappe en anonyme ; chaque brous-
saillc est suspecte, chaque ravin est un
piège. On ne connaît jamais aux premiers
•oups de feu l'importance de l'attaque.
Quelle que soit la tactique employée — of¬
fensive ou défensive — les manœuvres se
hérissent de difficultés dont la pins cruelle
doit être certainement celle qui émane de
cette sorte d'atmosphère mystérieuse au
sein de laquelle s'élaborent les prémisses de
l'action.
Mais nous ne saurions trop rappeler en

■ te qui concerne la lutte sous bois, que la
.connaissance des moindres particularités
topographiques est un très gros avantage
dont il ne faut pas méconnaître les consé¬
quences.'

Ici l'habileté naturelle des espions alle¬
mands n'équivaudra jamais la science empi¬
rique des gardes forestiers dont notre Etat-
Major s'est assuré le concours. Pour eu*, la
forêt n'a pas de secrets, et c'est là pour
Dotre armée une véritable sauvegarde.
Notre front en Argonne
Pour jalonner notre ligne de combat dans

Cette région, les communiqués antérieurs
nous donnent trois localités ; Vienne-la-
.Vifle, la Harazée et Varennes-en-Argonne.
Vienne-la-Ville est une coquette agglomé¬

ration qui réunit 411 habitants. Neuf kilo¬
mètres la séparent de Sainte-Menehould
iVers le sud-est. La Biesme sortant du défilé
'de La Chalade apporte à l'Aisne les eaux
fraîches et limpides de son bassin tout en¬
tier inclus dans la forêt de l'Argonne.
Vienne-là-Vil le commande l'entrée du dé¬

filé dit La Gbalade par lequel on passe,
venant de Reims, pour pénétrer au cœur de
l'Argonne et rejoindre la vallée de la Meuse
aux abords de Verdun.
Le hameau de La Harazée est bordé de

fiantes prairies, que baigne la Biesme, et
garde l'entrée du vallon conduisant à Va-
rennes dans la direction du nord-est.
La Harazée est placée sous la dépendance

administrative de la commune de Vienne-Ie-
Château, située sur la Biesme à 3 kilomè¬
tres plus à l'ouest.
Varennes-en-Argonne est la localité ren¬

due célèbre par l'arrestation de Louis XVI,
que la complicité de Montmorin avait pour-
Vu d'un, faux passeport, et par l'émeute
qu'occasionna le partage des gratifications
accordées aux habitants -pour leur coopéra¬
tion dans l'arrestation au roi, le 22 juin
1791.
h Le village est situé sur l'Aire à 9 kil. 500

ligne droite de La Harazée et 30 kilo¬

mètres de Verdun. Sa population s'élève à
1.100 habitants.
Varennes commande une .partie du défilé

du Grand-Pré, par lequel passe la route qui
conduit de Reims à Verdun.
Le communiqué d'avant-hier 3 heures

porte que nous avons repoussé les attaques
allemandes au Four-de-Paris (sud-ouest de
Varennes) et dans la région de Malancourt.
Par le Four-de-Paris, il faut peut-être en¬

tendre le croisement -de chemins vicinaux
dont l'un mène de La Harazée à Varennes et
qui se trouve effectivement situé au sud-
ouest de Varennes.
Malancourt est enfoui à 11 kilomètres au

nord-est de Varennes, dans un frais vallon
d'où naît le ruisseau .de. Forges, tributaire
do la Meuse. ^

,
_ »
En Argonne, notre front est Resservi par

la voie ferrée de Sainte-Menehould à Ver¬
dun. Toutefois, celle-ci traversant la crête
qui sépare la vallée de l'Aisne de celle de
la Biesme par deux tunnels, dont l'un sur
un parcours de I kilomètre, et l'autre sur
une distance de 3 kilomètres environ, on
peut se demander si les Allemands n'ont
pas immobilisé la ligne en effondrant ses
passages souterrains.
En définitive, l'armée allemande trouve

en Argonne des ressources défensives sur
la valeur desquelles il ne faut pas se mé¬
prendre ; cependant nos avantages sont
incontestables, en ce sens que ces ressour¬
ces naturelles nous sont également accessi¬
bles pour nos travaux de résistance aux

contre-attaques ennemies. De plus, nous
sommes sur un terrain parfaitement connu.
Il ij a enfin tout lieu de croire que la re¬
traite sera désastreuse pour nos adversai¬
res.

SUR L'AILE GAUCHE
Le communiqué d'hier enregistre les fluc¬

tuations du front qui, prises dans leur en¬
semble, n'apportent pas de modifications
sensibles à notre situation;
Nous avons progressé à Roséèrcs-cn-San-

terre. De la position de ce petit bourg par
rapport à Chaulnes, nous devons déduire
que nous n'avions pas encore repris cette
dernière localité.
Rosières est un chef-lieu de canton dans

l'ancien pays picard du San terre ; il est si¬
tué à 15 kilomètres au nord de Bray-sur-
Somme et 8 kilomètres sur l'ouest de
Chaulnes. La ligne de chemin de fer d'A¬
miens à Chaulnes pasise à quinze cents mè¬
tres au nord de la ville.
D'une manière générale, l'ennemi conti¬

nue son effort de tension sur l'ensemble de
notre ligne sans obtenir aucun résultat.
D'après le communiqué, cet effort serait
soutenu par des troupes fraîches formées
de jeunes gens et d'hommes plutôt âgés. On
lient dire que commence^ chez nos ennemis
la mise en ligne des éléments de moindre
résistance. On sait, en effet, que le recul
du fusil Mau-ser ne permet pas un tir épaulé
continu chez des hommes dans la force de
l'âge, à plus forte raison chez des enfants
de 16 ans et des hommes de près de 60 ans.
Quant à l'arme blanche, il n'en faut pas
parler pour ne pas faire sourire nos fan¬
tassins.

R, Leoointre-Patln.

Les cabots, depuis quelque temps,
N'ont décidément pas de veine,
Et fe crois que ces braves gens
Ne sont pas au bout de leur peine,
Car un artiste du Français,
Sans indulgence pour un gramme,
Ayant constaté leur succès.
Veut édulcorer leur programme.

Il dit, les larmes dans la voix,
Dans une indignation sainte ;
« Supprimons les refrains grivois
« Comme on a supprimé l'absinthe !.n
— Cher censeur, leur prohibition,
Bien inutilement méchante,
Ferait mourir d'inanition
Maint et maint cabot qui les chante.

Vous me direz, probablement,
Que nous sommes en temps de guerre,.
Et que ce n'est pas le moment
De la Gaudriole vulgaire,
Soit. Mais, du jour au lendemain,
Comment voulez-vous qu'un comique,
Se transforme, en un tour de maint
En dëclamateur de classique ?

Pour moraliser le concert,
Il faudrait éduquer les masses $
Le public, dans ce qu'on lui ser^
Préfère mots crus et grimace11

Un comique — et c'est là le hic —«
Doit dérider le plus morose,
H connaît Je goût du public
Et ne lui sert pas autre chose.

S'il n'employait pas ce moyen,
Il resterait dans la coulisse,
Pourquoi vouloir, vous, comédient
Que notre Préfet de Police
Ne lui donne la permission
De gagner le pain qu'il réclame
Pour les siens, qu'à la condition
Qu'il nous mette la mort dans l'âme ?

Je serais curieux de voir
Le « Poivrot »x redevenu sobre,
Boudiné dans un habit noir,
Nous réciter La Nuit d'Octobre,.
Et la gommeuse s'empêtrer
Dans une robe de soirée
Pour, au lieu de jambes, montrer
Les ïambes de la Curée,

Pour les couplets d'esprit léger,
La préférence est générale,
Et les chansons de Déranger
Ne sont pas un cours de morale.
Les comiques sont malheureuxi
Car leur métier est bien malade,
Ne vous occupez donc pas d'eux,
Laissez-les « vendre leur salade ».

Eugène LEMERCIER,

TROIS HEURES QUINZE

:A NOTRE AILE GAUCHE, la bataille
continue. L'ennemi a progressé au nord
de Dixmude et autour de La Bassée.
^ Nous avons avancé très sensiblement
à l'est de Nieuport, dans la région de
LangemareJç.et dans la région entre Ar-
mentières et Lille.
Il's'agit, là de fluctuations inévitables

de la ligne de combat, qui se maintient
dans son ensemble,
Sur le reste du front, plusieurs atta¬

ques allemandes de jour et de nuit ont
été repoussées.
Sur plusieurs points, nous avons pro¬

gressé légèrement.
En Woëvre, notre avance a continué

dans la direction du bois de Nortmarc
(sud de Thiauçourt), dans le bois de Le-
iràîtrc (nord de Pont-à-Mousson).

RUSSIE
Les Allemands battent en retraite au

sud-ouest,aussi bien au nord dq Varsovie
qu'à l'ouest d'Ivangorod et ds Nova-
Alexùndria.
Dés combats acharnés continuent en

Galicic sur le front de Scmdomir-Prze-
mysl.
Les Russes ont fait deux mille Autri¬

chiens î>risonniers.

NOTE

Il y a lieu d'ajouter qu'on ne doit pas
ajouter foi aux bulletins officiels de l'état-
major allemand. Le bulletin de presse pu¬blié par ce dernier prétendait que nos atta¬
ques sur les hauteurs au sud de Thiauçourt
avaient été repoussées avec des pertes très
considérables pour nous. En réalité, notre
offensive dans cette direction n'avait pu se
maintenir sur tous les points atteints au
cours de son mouvement en avant ; mais
elle n'en avait pas moins conservé dans l'en¬
semble la majeure partie du terrain qu'elle
venait de conquérir.

Ce matin, un parlementaire allemand,
envoyé au commandant opérant dans cette
région, a demandé, de la part des autorités
allemandes, un armistice pour enterrer
leurs morts et enlever leurs 'blessés. Le
commandant de l'armée a renvoyé le par¬
lementaire et fait reprendre immédiatement
l'attaque. Notre nouvelle progression no-us
a permis d'obtenir le résultat que les Alle¬
mands recherchaient dans un armistice et
a démontré en même temps l'inanité des
succès que s'attribuaient nos adversaires.

Du Tabac
pour

nos Soldats
L'ÉLAN DE PARIS

Ainsi que nous l'avons annoncé hier».,
de tous côtés nous sont parveaus le*
concours les plus empressés.
L'actif président de l'Union Vélocipé-

dique de France, M. Breton, dont nous
avions annoncé le concours dès hier,
nous a écrit :

« En réponse à votre demande,
m'empresse de vous informer que nous
mettons à votre disposition les six cy
clisles que vous voulez bien me deman¬
der ».

De leur côté, les (frères Blotto, 5, ruer
Chariot, Paris, dont toutes les maisons
de commerce emploient tes tris, nous
écrivent : ,

« Suivant la visite quavoust nous avez
faite ce jour, nous avons l'honneur d«
vous, informer que nous,mettrons à vo¬
tre dispositiojn six tri-porteurs, pour par¬
ticiper à l'ouvre que vous venez d'orga¬
niser. » /

/
La maison Olida, bien connue des fing

gourmets parisiens, a gracieusement
mis à notre disposition tout un lot da
récipients destinés à recueillir le tabac.
Enfin, M. François, l'aimable direc¬

teur de la Chope Flamande, l'un des
cafés les plus vivants du XVIII8, nous
offre un vaste local pour la manutention
(empaquetage, expédition).
Un autre concours privé, dont l'intérêt

n'échappera pas à nos lecteurs, est celui
de M. Géo Cramer, qui veut bien sq
charger de recueillir des vessies de porc,
de les laver et les faire sécher afin de
confectionner des blagues, très simples,
mais très pratiques, dans lesquelles le
tabac conservera toute sa fraîcheur et
parviendra aux soldats en meilleur état
qu'enveloppé simplement dans du pa¬
pier.
M. Cramer a, d'ailleurs, déposé la pire*

mière blague de sa confection, pleine du
tabac naturellement, dans la corbei-Ha
qui So trouve en nos bureaux et dans la¬
quelle sont, en outre, déjà tombés plu¬
sieurs paquets de cigarettes et de tabac.
A tous,, merci 1

Nos Collaborateurs au feu
.——

EDMOND BLOCH PRISONNIER
Jusqu'ici toutes les nouvelles qui nous

étaient parvenus sur nos rédacteurs étaient
bonnes. La première mauvaise nouvelle
noua arrive aujourd'hui : notre collabora¬
teur et aimi Edmond Bloch est blessé et
prisonnier à Hanovre.
Nos lecteurs ont gardé le souvenir des

chroniques du Palais, alertes, colorées,
sensibles, de ce jeune avocat auquel on
s'accordait à prédire un avenir brillant.
Et nos militants, ceux surtout qui l'ont

vu aux côtés de Loyson se donner corps
et âme pour la défense de la République,
se rappellent la fougue et la vaillance de
notre cher et brave ami.
Brave, il l'était jusqu'à la témérité ! Le

récit de sa capture qui nous parvient par
un de ses soldats n'en est qu'une preuve
de plus.
On se battait aux environs de Berry-

au-Bac. L'ennemi faisait pleuvoir sur nos
soldats un feu d'enfer. Un à un, tous les
officiers tombèrent. Alors, Rloch qui est
sergent prit le commandement. Quelques
instants après, une balle lui traversait la
cheville.
Un soldat blessé qui quittait la tran¬

chée lui dit : « Sergent, nous ne pouvons
plus rester ici. La position est intenable.
Vous êtes, de plus, blessé. Venez avec moi
à l'ambulance- »
Bloch répondit : « Je resterai ici jus¬

qu'au bout ! »
Il y resta, jusqu'à l'arrivée des allemands

qui s'en emparèrent.
Toutes nos affections, ami Bloch !

Bonnet Rouga est fier de vous !

AU SÉNAT

le

Le groupe des réprésentants des départe¬
ments envahis s'est réuni aujourd'hui, de

10 heures du matin à I heure de l'après-midi, au Sénat, sous la présidence de MLéon Bourgeois. Il a entendu MM. Vallé,'Lucien Hubert et Debierre dans leur exposédes nouveaux desiderata qu'ils doivent 'sou¬mettre au gouvernement.
Le groupe a ensuite reçu M. Malvv mi¬nistre de 1 Intérieur, qui a fait connaître les

mesures prises par le gouvernement pour
?fhi« rzdanS fs mo,llk-liros conditions pos¬sibles évacuation des réfugiés, leur loge¬ment et leur entretien.
Le groupe a appelé l'attention du minis-

iotaH'a dlvers,f.s questions, notamment cellerelative aux allocations aux ouvriers métal¬lurgiques des usines du nord et de l'est etsur la nécessite de faire les expertises ùti-
EennemT COnstater les dé^ts causés par
„„lPMSMni éch:i?nge de vues, il a été décidéque M. Malvy viendrait prochainement sou¬mettre au groupe toutes les décisions prisesa cet égard. r
La prochaine réunion du groupe S étéfixee a vendredi.

Chronique
de Paris
»♦»

LA BOULANGÈRE
A DE LA VERTU

A Mme...
boulangère, avenue de St-Ouen.

Cela se passait chez une boulangère.
Sa boutique s'ouvre à l'angle d'une ave¬
nue où la population dense est de mœurs
sans apprêt. Les fillettes y préfèrent la
jolie parure de leurs souples cheveux au
chapeau, et le trottoir devient pour les
gosses un eden aux merveilles et aux
tentations sans fin renouvelées.
Une ménagère achetait son pain à la

Le nouveau

plan allemand
. Dans les cercles militaires les pi as auto¬rises de Londres, on affirmait, la, nuit det*
niere,que dans trois semaines au maximium
les lorces allemandes auraient complète¬
ment évacué le territoire français. L'opi-
mon de ces miteux est digne de considéra,
tiotn étant donné que jusqu'à ce jour ans'était abstenu d'exprimer le moindre ju¬
gement.
Ils affirment que les Allemands ayant été

définitivement obligés d'abandonner le pro¬
jet qui tentait d'arriver à Paris, ont main¬tenant adopté l'alternative do tenir forte¬
ment la Belgique pendant qu'ils se retire¬
ront de Ca France. Naturellement, cette re-

boulangère. Entre les deux femmes traite serait graduelle et lente, parce que
s'était liée une de ces conversations in- ji®? Allemands feront leur possible /pour
terminablcs où les lieux communs alter- clier à leiln,emi ®a progression
nent avec des pensées d'une profondeur i ' , ... . ,

imniiK nt dp forme imnréeise On variait < Ai rives sur la frontière belge, les ACle-vague ctaeforme ^pruxse^ wpanau j manda s'arrêteraient et se retrancheraient

Les Grandes Misères
»♦«

Nous avons remis divers vêtements, linge
et layettes, à Mmes B., P., B., F., F. V. et
à des réfugiés belges.

On a remis à Mme Dast le lit pliant offert
par Mme Bouju.

=,o-

Les machines à coudre offertes par M.
Plais et M. Dalmas ont été remises à des
réfugiés belges.

= 0 =

La bercelonnette de Mme Kranic a été
donnée à Mme Martin.

Le poêle offert par Mme Guidon, a été
remis à Mme Lefôvre.

= 0 =

Le petit lit de Mme Bricout a été donné
à Mme Largeman.

clic pincée et tout en surveillant la pesée
d'un œil soupçonneux, cet aphorisme ;

— Donner des allocations aux femmes
qui ne sont pas mariées légitimement,
Madame, c'est encourager le vice !
Brave commerçante, bonne boulan¬

gère qui vend chichement son pain, que
tu me remplis d'aise et comme avec ad¬
miration je contemplai ton imposante
personne.
Tu me parus, derrière ton comptoir de

marbre, grasse, brune, « belle femme »,
incarner à mes yeux Vllo-no-ra-bi-li-tc !
Quel mot splendide et comme la faim

d'une pauvre fille doit être faible à en
désarmer la rigidité. Il est sur, honn-ete
boulangère, qu'à ton seuil cette illégiti¬
me pourrait venir mourir sans que ta
vertu secourût son vice.
Ahl qu'en des jours pareils,de sembla¬

bles paroles semblent venir d un autre
monde ! On soupçonne bien que tous les
cœurs secs ne sont point devenus ten¬
dres, et que nous aurons de mauvais
réveils, mais un tel besoin d'aimer et
d'être aimé nous étrexnt pour consoler
de ces journées cruelles, qu'on ne peut
croire que d'honorables dames distin¬
guent encore entre le baiser pe,rmis et
celui qui fut volé au bonheur sans le
consentement des autorités.

Fanny Cîar.

TOUS LES SPORTS
Demain dimanche, 25 octobre, le Mètro-

politan Club donne sa réunion d'ouverture
sur son terrain de Colombes. Les coureurs
désirant suivre l'entraînement, de cross doi¬
vent se trouver présent#

comme une province allemande. Les Alle¬
mands espèrent que. sur le théâtre de l'est,les alliés seront incaipabCes de les délogerde la Belgique et ils espèrent aussi que 'aFrance, croyant son territoire libéré de
1 ennemi et soin prestige militaire nettement
affirmé, ne coopérera plus avec toutes ses
forces, difficiles opérations qui se déroule¬
ront outre La frontière. De toute façon les
Allemands croient qu'ils réussiront à at¬
teindre le moment de la .paix, étant en¬
core en possession de la Belgique et si les
événements marchent bien, ils espèrent
conserver une partie du territoire ba'ge,
pu alors ils pourraient entrer en négocia¬tion et. lâcheraient le territoire national
au gouvernement belge en demandant com¬
me compensation aux alliés la restitution
des colonies allemandes occupées par eux,
ou quelque chose de semblable.
Voilà le plan allemand. Naturellement,

1e développement de ce plan peut seule¬
ment être effectué que si l'Allemagne évite
d'être battue dans la grande bataille qui se
déroule à l'heure actuelle dans les Flan¬
dres et dans les départements voisins. Si
les lignes allemandes devaient être enfon¬
cées dans cette zone, un iplan quelconque
allemand serait voué à la faillite, étant
donné que les alliés auraient une perte ou¬
verte dans le nord pour entrer dans la
Belgique et envelopper le gros des forces
allemandes, enlevant sur leurs derrières
tous les réseaux des voies ferrées qui pas¬
sant à travers la Belgique centrale et dont
les Allemands dépendent entièrement. On
peut se rendre compte pair Les visées al¬
lemandes, de l'importance de la bataille
qui est livrée à l'heure actuelle dans les
Filandres. Nous avons tout lieu d'espérer
que les Allemands en seront pour leurs frais
d'imagination et que le plan qu'ils avaient
prémédité, comme les plans précédents,
sera voué à uin échec certain, en raison
de la vaillance de nos troupes et de ta por»
pieacité de notre état-mejor.



AUX ÉCOUTES
ISous bois...
Dans le bois de Vincenncs, tournant le

Vos C.U lac, un peintre travaille.
Il peint ce sous-bois automnal aux ors

multiples et mêlés, dont la splendeur est
bien faite pour attirer un artiste.
Et, en ces temps de troubles, c'est

presque un régal de voir un artiste
'échapper à l'horrible réalité du moment.

***
L'Union Républicaine, tournai d'Afac-

cio, a pris à cœur d'observer les pres¬
criptions administratives.,
Lisez plutôt ce qu'elle publie $n tète

de ses colonnes :

« Un arrêté préfectoral porte interdic¬
tion de crier dans la rue les titre et sous-
titres du journal.

« 'Pour montrer jusqu'où peut aller la
soumission de la presse, nous avons dé¬
cidé que l'Union Républicaine serait ven¬
due sur la voie publique par un sourd-
muet.

« Le public indulgent voudra bien fa¬
ciliter sa tâche en lui réservant bon ac¬
cueil. »

#*«

Hier, tandis que sur Paris survolaient
des avions que les passants Suidaient
avec une inquiétude non dissimulée, ■
des flocons de coton tombèrent as.sez
abondamment, venant d'on ne savait où.
Dans certains quartiers, les gens s'af¬
folèrent. Avenue de Saint-Ouen, une
bonne femme tirait de toutes ses forces
son mari par le bras. •
— Viens donc, mon vieux^_ s'écriait-

clle, tu as bien le temps de recevoir leurs
saletés sur la figure l

; ;

LUI !

slon profonde, certaine : cet homme, indé¬
niablement. est énergique, brutal peut-
être, mais sépsible, intelligent... Et je pense
à ce que l'on me disait hier encore à Ber¬
lin :
— L'empereur n'était plus populaire ; Je

hronprinz et sa camarilla d'officiers lui
prenaient lecœur de son peuple.
Et tout un drame possible se déroule de¬

vant mes yeux : ce souverain, déjà sur le
déclin, obligé de courir la formidable aven¬
ture pour ne pas sombrer dans la tour¬
mente que son fils imprudent a déchaînée
autour dç son trône...
Mais qu'importe, !... Quoi que l'on puisse

alléguer, en son nom, il est coupable. Et
les...ruines qu'il a accumulées crient contre
lui... .

Deux heures après je partais pour la Dot
lande et tandis que te passais sur la place
de la' Gare j ai vu un étrange spectacle :
c'était, une longue théorie de blessés, d'éclo-
pés, d'infirmés aux figures douloureuses
qui se tenaient blottis sous des couvertures
dans .de toutes petites voitures à bras, et
des enfants, des enfants de huit à dix ans,
des enfants aux têtes blondes et roses,
poussaient de leurs frêles bras les voitu-
retles, pour faire prendre un peu d air aux
malheureux blessés qui revenaient de là-
bas., de la guerre. .

Et vraiment c'était dans te calme du soif
un cortège' lamentable..ï

eponse a un
« intellectuel » allemand

Dans le Matin, Max Aghion, retour d'Al¬
lemagne, trace du kaiser un portrait bien
campé :
C'est Lui.'... Lui !...,

.
Je sors, avec une curiosité ardente... ta.

trompette résonne, écorchant l'air de ses,
potes violentes, impéralives, et lou't à coup,
en trombe, une au té blanche pàsse.., Un
aigle noir semblable à un papillon mons¬
trueux piqué tout pif sur une feuille de
papier blanc s'écartèle sur la caisse..,' Un
chauffeur et un mécanicien portant le bras¬
sard safran moucheté d'aigles noirs sont
assis sur les sièges de devant et, derrière,
enfoncé dans son coin... Guillaume IL Une
casquette à double cocarde, une grande
cape bleu clair, un œil bleu perdu dans un
repli de chair, une moustache à peine rele¬
vée, un nez droit, un menton volontaire...
c'est le maître de l'Allemagne qui passe !...
Près de lui, raide, humble, la figuré trop
pleine sous le casque trop petit, se lient un
officier... Il est très pâle, car l'empereur
semble en colère, très en colère ; ses sour¬
cils sont froncés et sa moustache, d'un
blond gris, se hérisse sur le rictus des
lèvres...
Et dans la foule, tout autour de moi, les

yens sont comme l'officier, Us restent là,humbles, admiratifs, pâles... Le kaiser est
en colère ; ils sentent que ce n'est pas le
moment de crier leur joie. Alors, tous ces
gros hommes, toutes ces grosses femmes se
tiennent figés, extasiés, humbles et:.,
muets...
Un nuage de poussière, un dernier cri

rauque de ht trompette: l'empereur est
passé !...
Et tandis que Tauto s'éloignait, tandis

que la trompette égrenait au loin ses notes
aiguës, je songeais...

« Alors c'est pour cet liommc-là que
quinze millions d'autres hommes se bat¬
tent que des familles sont en deuil, des
malheureux sans abri, que des trésors d'art
sont consumés, que des villes entières sont
détruites ! C'est cet homme enfin qui a dé¬
chaîné les catastrophes ! d
Je ne l'ai vu, le kaiser, qu'une seconde,

cl dans cette seconde j'ai eu une impres-

A propos des similaires
de l'absinthe

.— - .♦» .

Noufs avons annoncé à nos Je-eteurs la
mesure prise par le général GaHiéai et le
Préfet de police contre les similaire© d'ab¬
sinthes de toutes sortes;
Nous reproduisons ci-après l'article es¬

sentiel. de rordonnaTice prise à ce, sujet :
« Article premier. —■ Les dispositions de

l'ordonnance de police, du 15 août 1911-,
portant .interdiction de vente de l'absinthe
dans les débits de,boissons,, et de l'ordon¬
nance de police du 17 août 1914, étendant
cette interdiction à la vente -et au colpor¬
tage de l'absinthe eri général, sont appli¬
cables au même titre et sous les mêmes
sanctions aux -<« boissons similaires » vi¬
sées par les lois du 30 janvier 1907 et m dé¬
cembre 1908.

« La colportage de l'absinthe et des bois¬
sons similaires est également interdit. »
Un lecteur de notre journal nous fait ob-,

server que par .« similaires d'absinthe »,
•il faut .entendre les produits susceptibles
de remplacer l'absinthe et non le© amers,
comme certains l'ont interprété: L'article
17 de la loi .du 30 janvier 1907, dont il. est
fait mention ci-dessous, visant uniquement
toutes les substances susceptibles de sup¬
pléer l'absinthe ; par exemple, les prépa¬
rations par des assemblages de plantes ou
d'essences d'anis, de fenouil, de mélisse,
de camomille, d'hysope, d'angélique, etc...,
pouvant constituer un similaire d'absinthe,
tombent sous le coup de l'interdiction.
L'administration des. Contributions indi¬

rectes se base, pour qualifier un « similai¬
re d'absinthe » sud les principes suivants :•
L'Administration des Contributions indi¬

rectes attribue, d'une manière générale, la
dénomination de « similaire d'absinthe »
(article 15 de la loi du 30 janvier 1907) aux
liquides fabriqués avec des plantes autres
que l'absinthe, mais qui, ayant une cer¬
taine analogie avec la liqueur d'absinthe
comme apparence et comme goût, sont
susceptibles de remplacer cette dernière
dan® la .consommation.
Les contestations pouvant .s'élever sur la

nature des produits de l'espèce sont, en
exécution de l'article 18 de la. loi précitée,
déférées au Comité d'expertise légale, ins¬
titué au ministère du Commerce par les
lois des 27 janvier 1822 et 11 janvier 1892.
Ce Comité, appelé par application de ces
dispositions à statuer sur des? contestations
de ce genre, a rendu des décisions dont on
peut déduire que doivent être considérés
comme similaires d'absinthe les eaux-de-
vie ou esprits qui contiennent en dissolu¬
tion diverses essences telles que les essen¬
ces d'anis, de badiane, fenouil, hysope,
mélisse, etc... produisant, par addition
d'eau, le trouble abondant ou louchisse-
ment — selon l'appellation -officielle — qui
est une -des caractéristiques de la liqueur
d'absinthe et qui se produit après l'addition
d'eau quand l.'e liquide renferme au moins
1 gramme d'essence par litre.

«H L'Entraide
Toutes Ie9 demandes et offres d'emplois, tous les avis pour se retrouver, eri

un mot, tout ce qui sert les gens atteints par la guerre, est inséré GRATUITEMENT
par « LE BONNET ROUGE ». Nous rougirions de prendre un centime à ceux de nos
concitoyens que la guerre a plongés dans la misère ou dans la gêne.

DIVERS

«ui accepterait de donner leçons de conduite au¬tomobile contre paiement on accessoires autos
ou tenvail ? Faire offres Charles, 21, rue de l'Arc-.
do-Triomphe, Paris.

OFFRES D'EMPLOIS

On demande deux apprentis et quatre femmespour industrie en formation dans le centre de
-Paris. Berne à M. Grignon, 121, rue Montmartre,
qui ooavoq-uieina et produire références.

On dem. des courtiers pour la vente de café àdomicile. L. Flamapion, 04, rue du Chûtelet à
i-<m-tenay-soue-Boie.
n dem. employée sachant couper lingerie et0 .aiyette. Armand Moch, 2, rue Bourg-Labbé, de

9 liouires A midi.

E

DEMANDES D EMPLOIS

M. Iamberty dem. un, emploi soit comme opé-•ateiir de cinéma soit pour conduire uii moteur
fixe. Ecrire, 24, rue du Gïenier-Saint-Lazare.
lectricicn père de famille ferait travaux à fa¬
çon. Ga-rpentier, 20, rue G-uilhem (11e).

Mécanicien dentiste, ferait trav. -chez lui. Répa.rations en trois heures. Cramer, 131, rue <fc
Sèvres.

Cation, 3, impasse Célestins (20e), dem. emploiaide-comptable. Premières références.
rocheuse demande emploi. Mlle A. Métadieu,
39, irue Bugène-Bertliaud, à Saint-Ouen,

jeûne-"fille sténo-dactylo connaissant compta-
(I bilité demande place. Ecrire Mlle M. R., 10,
rue Botzaris.
haut," piano, et solfège. (Préparation au Gon-

„servaU>ire). Nous recommandons à nos lec¬
teurs pour leurs éludes musicales le professeur
compositeur. L.-A. D-r-ooco-s, 45, faub. Saint-Mar¬
tin, 10". Métro Ghàteau.d'E-au). l'rix modérés.

B

fi

ïimballeur dem. trav. dans son métier ou pluce
H/d'homme de peine, Albert Labbé, chez J. Cus-
seau, 9, cité de l'Avenir. Paris (11°).

Pour se retrouver
Tout -docteur,, infirmier ou infirmière,

torn-t militaire qui pourrait rea-seigne-r fa-
mile sur le soldat Jacques Fo-rnier d-e la 9e
compagnie du 12® régiment d'infanterie,
matricule 05150, sont p-rié-s de s'adresser à
M. Fortuné Fornier, 78, rue Tai-tbout, Pa¬
ris. Frais seront remboursés.

>—<D+<S»f ■

CRAICNEZ LA TYPHOÏDE
Si vous avez négligé de vous munir du

Saqa^eptol
En vente partout

Dépôt Central : 21-23, rue Saulnier, Paris
—

LES LOYERS
A l'Effort, 49, rue Truffaut, Paris, l'on

sîgne tous les jours, de 8 h. § à mid.i, la
pétition pour obtenir la gratuité des loyers
pendant la persistance de la guerre. Les
adhésions par p-o-stc sont admises. Mention¬
ner la profession, l'âge, le nom et l'adresse.
Rien a payer.

" LE PROTÉGÉ SOLDAT "
Sac-couchette- imperméable contre intempéries

6, rue Puget (Métro : Place Blanche)
prix : 10 francs

Femme de mobilisé, sachant bien écrire, faire lecrochet et le ménage dem. emploi quelc. Mme
Lanc, 199, rue de Paris, Les Lflas (Seine).

BANANIA
SURALIMENTATION INTENSIVE

à baset principales de farine de banane
et cacao purs

En boîtes préparées et sucrées
pour 45 déjeuners : 2 fr. 50

'Administration: 47, rue de la Victoire, Paris
Usines à Courbevoîe (SeiiieJ

Hommage patriotique

A NOS MORTS
VILLE DE LONGJUMEAU

Fidèles à la tradition de leurs aînés, les
conscrits de la classe 1915 iront au cime¬
tière de Longjumeau, le dimanche, 25 oc¬
tobre pour déposer une couronne sur le
monument -d-es enfants du pays morts pour
la France.
Dans les circonstances que nous traver¬

sons le maire d-e Longjumeau invite les
habitants à se joindre à nos conscrits et a
accomplir -avec eux, à ce pieux pélrinage.
L'hommage du souvenir rendu ainsi par

la population tout entière sera un réconfort
pour les âmes qu'anime le souffle sacré de
la Patrie.
Rendez-vous à. l'Hôtel de Ville à .deux

heures e-t demie,, -

Le Maire, .

Pfficier de la Légion d'honneur
Léon Robclin.

Notre ami et collaborateur Ruyssen, Te
professeur si connu de. l'Université de Bor¬
deaux, < qui dirige avec M. Charles Richet
la revue la- Paix par le droit et qui fit na¬
guère, en Alsace, "des conférences dont le
retentissement fut considérable, vient d'a¬
dresser au célèbre philoso.phe allemand
Wilhelrn Wundt la belle lettre suivante

A M. Wilhelrn WUNDT
Professeur à l'Université de Leipzig

Bordeaux, 16 octobre 1914.
Monsieur,

Il y a quelque vingt ans, j'étais étudiant
à l'Université de. Leipzig, où vous profes¬
siez la philosophie. Je m'-honore d'avoir
suivi-vos leçons, d'avoir pris part aux expé¬
riences de votre célèbre laboratoire de psy¬
chologie, d'avoir été l'objet personnel de
votre bienveillance et d'avoir écrit sur votre
Ethique une .étude que vous avez jugee
bonne. Il est possible que vous ayez perdu
le souvenir de ces menus faits. Je _ n'ai
garde, moi, de les oublier/ Quand jetais au
nombre de vos auditeurs, vous apparais¬
siez a vôs 'étudiants comme la plus haute
incarnation île la science et de la philoso¬
phie allemande. Nous admirions l'immen¬
sité de votre savoir, votre labeur fécond-,
l'ampleur de vos théories générales, et nous
apprenions dans votre laboratoire, à n'affir¬
mer que sur des preuves, qu'après de pa¬
tientes et rigoureuses investigations. Vous
êtes l'un des maîtres auxquels je dois ce
que je puis avoir d'esprit critique.
Cet esprit critique,. Monsieur, dont vous

avez fait profession durant un demi-siècle
de glorieux enseignement, permet aujour¬
d'hui à vos élèves de juger vos actes, co-m-
me ils ont qualité pour apprécier vos li¬
vres. Et si le respect et la gratitude que
j-g vous dois m'obligent à ne m'expliquer
qu'avec déférence, rien ne saurait nie re¬
tenir de dire publiquement la surprise et-
la tristesse que j'ai éprouvées à lire votre
nom parmi les signataires de l'appel adres¬
sé au -monde civilisé par un grand nombre
de savants, d'écrivains çt d'artistes alle¬
mands.
Q-uand -on ose, en -effet, attribu-er a ses

adversaires d-es « mensonges' » et des « -ca¬
lomnies n, -il serait d'une bonne méthode,
Monsieur et illustre logicien, de fournir des
preuves. Votre -a,ppell n'en -apporte aiuc-uné ;
non pas une, pas même -la plus brève ou
la plus légère. Cet appel n'est rien de- plus
qu'u-ne série d'affirmations hautaines et cas¬
santes. Moins que d'autres, cependant,
ceux qui. ont pour mission de cher-cher et
d'enseigner la vérité, u-n Haen-ckel, un Ost-
wal-d, un Enck-en et un Wundt, ont le- droit
d'oublier les règles élémentaires -de la re¬
cherche honnête. Le -patriotisme ne rend
pas inutile f « art d-e penser ».
Que vaut, à ce point de vue, l'appel au¬

quel vous avez prêté l'autorité de votre
nom ?

• t. j
« Il n'est pas vrai, assurez-vous d abord,

que l'Allemagne ait provoqué cette guer¬
re s. Mais qu'a-t-elle fait, je vous prie, pour
retenir -son alliée; l'Autricbe-Hongrie,quand
celle-ci a adressé à la Serbie, le 23 juillet,
un ultimatum follement provoquant, qu'elle
savait inacceptable ? Qu'a fait l'Allemagne
pour décider l'Autriche à se contenter des
conce-s-sions déjà exorbitantes qu'elle avait
-obtenues lo 25 du gouvernement de Bel¬
grade ? Oui ou non, est-ce votre alliée qui,
le 28, a, la première, déclaré la guerre à la
Serbie ? Oui ou non, est-ce l'Allemagne
qui, les 2 et 3 août, a déclaré, successive¬
ment la guerre à la Russie, à la France et
à la Belgique, rompant les négociations aux¬
quelles ces trois pays se sont prêtés jus¬
qu'à la dernière heure? Qui donc vous
croira quand vous affirmez, -malgré ces
faits, que « jusqu'au dernier moment, jus¬
qu'aux limites -du p-ossibl-e, l'Allemagne a
lutté pour le maintien de la paix.» ? Il est
toujours possible, Monsieur, de^ négocier
avec un adversaire qui ne se dérobe pas
aux entretiens, il est toujours possible d'en
appeler à la médiation des neutres, à 1 ar¬
bitrage de la C-our de La Haye. A quel neu¬
tre l'Allemagne en a-t-elle appelé ? Quel
effort a-t-elle tenté pour assurer la paix ?

« 11 n'est pas vrai, dites-vous, que vous
ayez violé criminéllemen-t la neutralité de
la Belgique ». La vio-lation du sol d'un peu¬
ple pacifique et libre, Monsieur, est tou¬
jours un crime. Mais, dites-vous, ce crime
a une excuse. Vous avez « la preuve irré¬
futable que la France et l'Angleterre.,.
étaien-t rës-olu-es à vi-oler elles-mêmes -cette
neutralité ». Pourquoi d-oric la dissimulez-
vous, cette « preuve -irréfutable » .? Que ne
publiez-vous urbi et orbi le document vain¬
queur qui justifierait l'Allemagne d'avojr
déshonoré sa propre signature ? Aussi bien,
puisque nous parlons « document », . en
voici un, très « authentique ». Le 31 juillet,
Sir Francis Bertie, ambassadeur de Gran¬
de-Bretagne à Paris, télégraphiait à son
gouvernement le texte officiel de la décla¬
ration qui vient de lui être remise par le
ministre français de.s Affaires étrangères.

« Le Gouvernement, français est résolu à
respecter la neutralité de la Belgique, et ce
n'est qu'au cas où une autre puissance vio¬
lerait -cette neutralité que la France pour¬
rait se trouver dans l'obligation d'agir au¬
trement dans 1-e but d'assurer sa propre
défense. Cette assurance a été donnée à
plusieurs reprises. Le Président de la Bé-
pqbîiqwe -en a parlé au roi d-es Belges et le
ministre de France à Bruxelles a spontané¬
ment, renouvelé cette assurance* aujourd'hui
même au ministre des Affaires étrangères
belge ».

(Correspondance du Gouvernement
britannique relative à la crise eu¬
ropéenne, publiée par le Fo-reign
Office, pièce 125.)

Aussi bien les événements ont-ils dé¬
montré que, bien 1-oin de songer à masser
des forces -militaires sur la frontière bel¬
ge, le gouvernement français n'avait nos-
té au nord que des troupes de simple dé¬
fense et que le gr-os -de l'armée -avait été
concentré à l'Est.
Je n-e dis ri-en de ce -que vous -assurez

a.u sujet de ia Belgique, car j-e tiens, fidèle
à vos leçons, à -ne rien -affirmer que je ne

sache. J-e n'étais pais à Visé", quand v-os
timip-es détruisirent jusqu'à ia "denuere -mai-
©pn, -ni ù Lpuy;am, quand vos. caino-ns in¬
cendièrent, ô profanation I la bibliothèque.
C-ep-enaaiit-, Monsieur, nous avons en mou-
ce dinn-omhrani-es réfugiés beiges qui ont
tout abandonné plutôt que de tomber en¬
tre tes main© de vos soldats débonnaire® ;
ite (nous rapportent, -ces réfugiés, cn-core
blêmes d'eruoi, le récit épouvanté des re¬
présailles inutiles ou excessives, des cruau¬
tés arbitraires, des exécutions en masse
d'innocents. Le gouvernement belge a dres¬
sé la liste des crimes de l'armée allemande.
A vous, Monsieur, et à vos collègues, la
tâche de démontrer que -ces témoignage©
-sont faux. Le monde civilisé sait -quel cas
votre -état-major, bien avant les hostilités,
déclaré faire d-e-s 1-ois .d-e la ,guerre ; û se
rap-p-elle avec horreur cette déclaration d'un

de, vos ministre®, Dernburg : » Eine mens-chfiche Kriegsfuhrung gibt es uberhanptj
nirht )) ; « il n'est,.pas possible de faire ,

la guerre avec humaiiiitô n ; il se rappelle .1
l'apologie de la haine (par le général Reim.
Pour oro-ire que ces excitations , sont res¬
tées sans eli'et sur l'esprit de vos troupes,
les solennelles protestations ne lui suffi¬
sent pas ; il veut des preuves.
Et quand vous osez proclamer : « Il n'est

pas vrai que nous fassions la guerre au
mépris du droit d-es g-en-s », j'ose, Mon-
sieur, vous opposer un catégorique démenti.
Oui, l'Allemagne a foulé, presque à cha¬
que pas dans sa marche sanglante, -ce même
droit des gens qu'élite avait, à Genève et à
La llayé, garanti -dë s-a signature. Elle l'a
violé, dès le premier j-our, en po-rt-a-nt at¬
teinte a la neutralité du Luxembourg et de
6a Belgique et ce .sera, dans l'Histoire, la
bont-e éternelle de l'Allemagne qu'il ne se
soit trouvé personne au, Reichst-ag, le 4
août, pour (protester -contre les -aveux cy-
mques de votre chancelier. Elle a violé- le
droit qudnd -ses canons -et s-es avions- ont
bombardé, d-e-s villes -ouvertes, telles que
Pont-a-Mousson, Reims, Matines, Ostencie,
Samt-Omer et bien, d'autres ; elle -a violé
le droit quand sa flotte a inondé la mer
du Nord de mines flottantes qui ont pro-
vpqué la perte de huit vaisseaux neutres,
'CpMiicî vos soldats ont iacliové nos iblessos
-sur 1-e -champ de bataille, fait dont j'ai re¬
cueilli mai-même des preuves multiples...
Et j'en passe...
Il n'v a, (Monsieur, qiuéu-n point de votre

lettre que je ne cont-esterai pas. V-ous as¬
surez que fia civilisai ion -allemande est so¬
lidaire -de votre militarisme, que ©ans ce'
-dernier celle-là -périrait. Vous -en été© meil¬
leur juge que moi. A vrai dire, j'estimais
assez haut la culture -allemande pour la
-croire capable de durer par sa propre vi¬
talité ; j-e m'imaginais qu-e les oeuvres de
l'esprit, pour s'affirmer, n'avaient que faire
du- ©abre et do la cuirasse ; je me disais.
— pour reprendre les exemples, -que vous
citez, — que, si Frédéri-c IÎ avait -été un
mauvais général, Kant n'en -aurait p-as
moins écrit la Critique de la raison pure;
je me rappelais que Beethoven a pu com¬
poser ses çeuvres les plus sublimes au mo¬
ment où l'Allemagne était écras-ée par le
militarisme napoléonien, que Goethe a p-u
créer les deux Faust quana il était minis¬
tre d'un -Etal minuscule et sans force mi¬
litaire. Je me suis trompé ; je m'en excuse.
Don-c, il est désormais, bien -avéré, que les
penseurs allemands, pour philosopher, les
•philologq.es pour vérifier les textes, les chi¬
mistes .pour sonder la matiè-re ont besoin
des Krupp, des Deimling, d-es vo-n Forst-
ner et des von Reutter ; il leur faut le pas
de parade, l,a brutalité de-s- sous-officiers
et La morgue de ces ch-efs qui s'indignent,
dans nos ^hôpitaux, quand on les soigne
dans la mémo ©aile -que leurs soldats. C'est
lf;A16em,agne Jntelîectuelll& qui l'affirme ;
s-oit. Après tout-, cela explique bien des
choses ; -cela explique ce j-e ne ©aïs quoi
de guindé, d'uniforme cfu'-on retrouve chez
un si gra-nd nombre d'éoriv-ains allemands
et surtout le déclin saisissant de cet in¬
dividualisme allem-a-nd, qui -a -fait de si
grandes choses d-ans 1-e-passé et qui -a four¬
ni au monde, depuis un demi-siècle, si peu
d'idées vraiment nouvelles -et vraiment fé-
co-ndeç.
'Pour moi, je' m'étais faitune -autre idée

de l'Allemagne. En -travaillant comm-e je
l'ai fait avec un zèle. peut-être prématuré
et parfois non s-ans risques, -au r-appro-

• cbement franco-allemand, j'affirmais à mes
ompalriot-es qu-e l'Allemagne de la poudre
sèche et de l'épéè aiguisée, l'Allemagne
de S-avcr-n-e, n'est pas toute l'Allemagne,
j'assurais que l'esprit de H-erder, de Schil¬
ler, de 'Ficht-e, de Hei-n-e -et de Nietzsche
nfetait pas mort ( j'épiai-s avec confiance
les -p-ôl-es indices d'un renouveau de l'Al¬
lemagne libérale, humanitaire... Vous m'ap¬
prenez -qu-e j-é me suis trompé. Vous -m'as¬
surez que l'Allemagne de la pensée est in-
©é-paraibl-e de l'Allemagne pour qui « la
force -p-rime le droit ». Tant pis pour l'hu¬
manité -et tant pis surtout pour l'Allema¬
gne !
Oui, tant pis ipou-r l'Allemagne s'il en

est ainsi, car vous apportez, Monsieur,
le -plus formidable argument aux plus vio-
'1-çn-ts de nos public,fstes, à ceux qui, tous
les jours, nous montrent TATle.raag.ne tout
entière solidaire des faut-e© de quelques
dirigeants ; à ceux qui nous répètent que
p-ouir écraser le militarisme, c'est l'Aile»
magn-e même qu'il faut démembrer, hu¬
milier, annihiler : « Delend-a Cartbago ! »•
Et -cependant, je m-e refuse à ce jugement

sommaire. Je veux faire cet effort d'être
•pour l'Allemagne plus équitable qu-e FAT
iemagn-e même. Quelque jour, je veux l'es
pérer, ce grand pays se ressaisira.; il s'a¬
percevra -qu'il s-e -trompé et -qu'on- le trom¬
pe ; il désavouera les mauvais bergers qui
le conduisent .aux abîmes. ; et le© maîtres
des universités allemandes, s'ils s-e repren¬
nent à penser en savants, r-econ-naîtront,
-alors, de quel -c-ôté sont venus les « men¬
songes » et les « calomnies ».

nôtres. Ij leur sbffirafipèiw cela, d-e s'adresser
aux aûlçciéuas' dé'lèur .sectiog»

Le secrétaire ; A. Grichois,
124, avcn-ue Dau-mesnil (12">.

—— -

Groupes et Syndicats
.——

Syndicats
Plombiers, couvreurs, zingueurs et aides. —

Réunion dimanche 25 courant, à 9 heures, 33,
rue de 6a Gran-ge-aux-Belles. — Contre le chô¬
mage.
Menuisiers. — Peur tous les ouvriers menui¬

siers, syndiqués ou non, chômeurs ou non, réu¬
nion dimanche 25 octobre, îi 9 heures du matin-,
-au s-lège du syndicat, Bourse du Travail, 3"
étage, bureau 29. Ordre d-u jour : Question du
chômage ; de ;la possibilité et des conditions de
la re-p-rise d-u travail.
Voiture. — Demain matin, à 9 -heures, réu¬

nion -au siège, Bourse du. Travail, de tous lés
syndiqués de la Voiture.
Maçonnerie-Pierre. — Réuni-on générale, à

9 heures du matin, 33, rue de la Grange-aux-
BeSles : Le trésorier recevra les cotisations des
camarades travaillant.
Dessinateurs et commis du Bâtiment. — As¬

samblée générale a 9 heures du matin-,, ù la
permanence, Bourse du Travail.
Peintres en Bâtiment. — Assemblée générale

à 9 heures, au siège. Le trésorier se tiendra à
la dhspœdiion des. camarades.

Siège Cuir. — Assemblée générale,* à S hetf-
res et demis,. 2, rue Saint-Bernard. - !
Travailleurs sur Métaux. — Assemblée géné¬

rale ewteaard.inaire dimanche 25 courant, '33,
-rue de la Grangc-aux-BeUes, à fi -heures du :
m-a-tm : Caisse de solidarité,;

Parti socialiste
11e, Roquette et Marguerite. —• A 20 h. 39,

95, rue de Cliaron-ne.
18» section. — Permanence du trésorier dè

la caisse dé solidarité;- de 8 heures et' demie à
lO.fi-eure-s, 17, rue Edqu-ard-Manet.
16' section. — A 9 heures, Maison Commune.
19e, Combat. — Safie M-agau-tier, à 8 heures,

rue des Alouettes ;.,Pour nos soldats. Instruc¬
tions d-u Comité fédéral.

20e, Charonne. — A 8 heures, rue de la Réu¬
nion, 12 : Causerie par 1-e citoyen Reisz, con¬
seiller ■municipal, sur les allocations. Les ci¬
toyennes sont conviées.
Ivry. — Comité de Prévoyance et dé Défense

sociale, à 7 heures, 74, rue du Parc. La section
est priée d'y. venir.
Bagnole t. — Demain dimanche, à Itf'heùrés,

chez RcaniEiC'Ux,- 43, rue Hoche, réu-njon de La
section;. — Communications urgentes.
Noçjcnt-sur-Marne (Comité de Vigilance); —

Réunion du -Comité, de \ ig4an.ee dimanche ,g5,
courant, à 9 heures du matin, à la Coopérative
'd-ti Perreux.
j.e-s secrétaires des sections de N-og-ent, Cham- ;

p-'igny, Le Peureux, Bry, sont priés d'adresser
au camarade Ghristiarii, à la Coo-pér-ati-ve d-u
Perreux, les noms et. -adresses -des camarades.,
mobilisés ainsi que deS camarades restant dans I
leœ» foyers, pour l'envoi d'une lettre circu-. I
1-aire.

DIVERS

Anciens combattants de. la Commune. — As-,
semblée générale, dimanche 25 courant, à'v2
heures et demie, chez le président, le citoyen
Goupil, 9, rue -de l'Odéon.
Montreuil (P. S. U.) — Ce -soir, à 5 h. 30 et

dîm-anche il 2 h. 30 et à 5 h. 30, Concer-fecinéma
à i'Ed-en-Ci-néma, au profit des blessés militaires
de Montreuil.
Ghilde « les Forgerons » (Foyer d'action d'art),-

— Réunion -dimanche 25 -octobre, à 17 -heures-
-précises-, 17, rue Edouard-Manet. Tous les . ca¬
marades et amis de la ghilde s-ont priés d'assis¬
ter à cette réunion.
Envoyer la correspondance comme -par le ■

■passé, à M. le secrétaire de la ghilde « les For¬
gerons », 17, rue Edou-ard-M-anet, Paris (13e).

Franc-Maçonnerie
Grande Loge de France. — Temple ; 8, rue

de Poteaux.
Loge Art et Travail. — Lundi 26 o-ctobre, à

15 heures, tenue soien-n-elile. Ordre du jour : Cau¬
serie sur l'Héroïque Belgique par le F.:. Mar¬
rent, Gr.:. Or.b de la Gr.:. L.:. D.-. F.;. — Cau¬
serie ilocumciii aire sur certaines calomnies
réoctionn,aires et en -particulier sur le ca-s du
général P..., -pi À. M.ign-ac, orat.:. de la
L.-. Diderot.
Les F.', des deux obédience© et les maçons

dés Or.*, beiges sont invités à assister à cette
tenue solennelle.

LEURS PROCÉDÉS

LETTRES,
TLè-s -récitations de pages extraite#j|

l'œuv-re du grand romancier anglais CÎffl
leis Dickens auront lieu dans toute l'Anglêl
terre, faites par le fils même du célébré
écrivain, Mr H.-F. Dickens, conseiller dit
roi. jCcs récitations -seront faites au profil
de la Croix-Rouge. fl
La défense de Belfof

I

Les Planches

Rome, 23 octobre. — Le bruit court à
San Iîemo que les gouvernements alleman-d
et autrichien auraient menacé de fermer
leurs frontières à l'importation des fleurs
italiennes si l'Italie n'interdisait pas l'en¬
trée sur son territoire des fleurs françaises
d-e la Côte d'Azur-

LE CINEMA ROCHECHOUART i
est décidément classé parmi nos pieilleg
cinémas de quartier.
Cette semaine il nous promet encVrew

spectacle extraordinaire. Nous devons cilu
parmi les meilleurs: La Marseillaise,/i
sensationnel, mêlé de chants. Maud en ci
fons, délicieuse comédie. Un ravissant eflé
de lumière, Sestri Levante, et un amusai
Poli-d-or tro-uv eun -sosie. M. Norcel, chu
leur fantaisiste dans son répertoire. Là é
rection de cet établissement donne chaqti
semaine à « ia Croix-Rouge n et aux
populaires du quartier.

MOULIN ROUGE
i

Par ordre supérieur, le Moulirt Roi)
étant considéré comme établissement |
« plaisir » est fermé momentanément, i
La direction du Moulin Rouge s'incb

devant cet ordre et porte simplement ù 1
connaissance du public qu'elle a versé di
puis l'ouverture du Cinéma une somrne di
plus de 6.000 francs, tant aux pauvres qui
la Croix-Rouge, te

; ' , ;ï

LES CONCERTS
Hier soir les Concerts Touche "oixt I

fermés par ordre du Gouvernement mil
taire, la salle qui était comble a dû êh
évacuée immédiatement avant que le. coi
cert fut commencé.

-

a

Mt if* Il A "SP IMMEDIAT DE TOUS TITRES e-t de bons de réquisition, bijoux, or,
Awrfll i perl-es, diamants. Avance 70 % de la valeur des titres. Comptoir
34, rue Sair.î-Maro (près Bourse), Paris. De 10 heures à midi et d-e 2 heuresà5 heures,
Téléphoné ; Gutenberg 73-94. NE PAS TRAITER SANS NOUS CONSULTER.

Au Public
VOLONTAIRES GARIBALDIENS LE SPECTACLE

TH. RUYSSEN,
Professeur à l'Université

de Bordeaux.

Devoir de solidarité

CHEZ LES SURVEILLANTS
DE TRAVAUX

Conformément à la décision prise par le syn¬
dicat, central des travailleurs municipaux et
départementaux ;
Vu les pénibles circonstances que le pays

traverse en ce moment, il est du devoir de
tous les citoyens d'affirmer leurs sentiments de
solidarité par un geste généreux envers ceux
qui luttent sur les chdmps de bataille pour re¬
fouler les hordes barbares de la soldatesque
allemande et conservèr à notre pays les libertés
si chèrement acquises par nos aînés, qui, com¬
me eux, n'hésilèrent pas à sacrifier leur vie
pour payer l'impôt du sang.
Ce geste consiste à s'imposer tous les mois,

pendant la durée de la .guerre, le versement
d'une -somme correspondant à une journée! de
salaire pour soulager ia misère causée dans; les
ïamfifeS--par ï'absënce tlu-chef qui-accomplit le
plus noble des devoirs ; la défense ds ,1a Civi¬
lisation.
La section décide également que les wvp". des

camarades qui se refuseraient à l'accomplisse¬
ment entier de cet acte de solidarité nécessaire,
seront publiés dans la « Tribune » du syndicat
centrai des travailleurs municipaux, etc.
On été nommés collecteurs pour centraliser

les fonds recueillis :

lre section ; Grichois, 124, -avenue Daumesmil.
2e section ; Béni (trésorier), 30, rue Mo-ntgallet.
3e section : Terrioux, 8, place Dancourt.
4e section : Mou-nier, 135, rue de Méni-lmontant.
5' secti-on : Bel-Ion, 22, place d'Ilaiie.
■6e section : Béni (trésorier), 30, rue Montgallet.
7e -section : Baugy, 13, rue Lacroix.
8e secti-on (pour les canaux) ; Caron, 25, bou¬

levard Jules-Ferry.

Les collecteurs se réuniront tous les vendre¬
dis après le 7 de chaque -mois, 1 bis, boulevard
"Magenta, de 6 à 8 heures d-u soir, pour verser
le -produit de leurs recettes au trésorier de la
section, qui la remettra intégralement au tré¬
sorier du Syndicat central. " ■

N-o-us ne doutons-pas que nos camarades non
syndiqués auront à cœur de se .joindre à njous
5piaas'cet élan- -ffe so-Md-arité- etnaa®-novs ûïet-
F-hs è 'fetti*' entière disposition pour centraliser
Iqg sommes q-u'ils y-o-udront bien joindre 'bux

Tous les Italiens, Roumains et Espa¬
gnols qui désirent contracter un en-g-age-
m-ent pour la durée d-e la guerre et lé,s vo-
lo-n/taires ajournés -et -réformés, sont priés
de .se présieniier sans retard 49, rue d-e. Bre¬
tagne p-our être soumis à une visite et s'il
y a lieu être -enrôlés dans les légions de
volontaires en formation.
Le départ pour ces légions aura lieu au

plus tôt.

AUX MONTAGNES SUISSES
2, 4, C, rue Monge

1, 3, rue Montagne Ste-Geneviève

CAFÉ TORRÉFIÉ
Qualité extta, vendu partout 2 fr. 60
les 500 gr. : 2 fr. — les 250 gr. : 1 fr.

PRIX DE GROS DEFIANT
TOUTE CONCURRENCE POUR ACHAT

DE 5 KILOS ET AU-DESSUS

LES MUSIC-HALLS

Livraison dans Paris pour le détail
à partir de 2 kilos

C

ENROLEMENTS BELGES
Mobilisation de la classe 1914 — Les jeu¬

nes gens de 18 à 30 ans qui le désirent peu¬
vent s'enrôler et seront -dirigés sur Rouen.
Les célibataires qui ne s'enrôleront pas se¬
ront réquisitionnés et envoyés à Calais,
p-our faire des travaux. _ ,
Les anciens gardes civiques peuvent s en¬

gager jusqu'à l'âge -de 45 ans ; pour les
gardes civiques dont l'instruction est insuf¬
fisante, ils doivent être dirigés sur Rouen.
Ceux aptes à remplir dès maintenant des
fonctions à l'armée de ramoagne doivent
être dirigés sur Calais et pourront_ s enga¬
ger directement dans les dépôts qui sont à
Calais ; ils pourront, là-bas, choisir leur
régimenfe

AGRANDISSEMENTS Ail CBAÏOM
D'APRES PHOTO

DEPUIS 2 FRANCS
S'adresser Maison LADOR.TIS (
2, ruiî Saint-Lazare, Part*

MOULIN ROUGE. — TotTS les soirs, à 8 IL I
3 heures do spectacle. Jeudis et dimancit
matinées à 2 h. 30. Grand cinéma. Dt
nières actualités. - )

ANCIEN AMERICAN BIQGRAPH, 19, rue 11
Pelelier. — Matinée à 3 h. Soirée à 8 h, 30 il
profit de ia corporation des artistes. — ç»
cert. 24 attractions.

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard do Clioij
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, attraction
spectacle varié.

LA SIRENE (direction Carmen Vildez), 107. m
Montmartre. — Fauvette, Jean Peheu, Ch-arlu
Ixem, Tabler, etc. Matinée tous les jouis
même programme que le soir.

LES CINEMAS

AMERÎCAN-THEATER, 23, boulevard de CHj
— 'Changement de programme deux fois pi
semaine : le lundi et le vendredi. Tous i
jours, matinée à 2 h. J ; soirce à 8 h. j,.

PARISIANA. — 27, boulevard K
sonnière. — Le Roi des Cinte
— Tous les jours, matinée
2 h. 1/2 et soirée à 8 h. 1/2. k

dis et vendredis, changement cle spectacle,

CINEMA PIGALLE, Place Pigalle. Tous i
jours matinée à 2 h. J. Soirée à Si-
Changement de spectacle tous le? vendre

GÏNEMA ROCHECHOUART, rue JRochechc.
Tous les soirs, à 8 h. 30 et dimdhches e,
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changéinaiii
spectacle tous les vendredis.

Le BONNET ROUGE esl
le seul grand journal répu¬
blicain du soir.

LE BONNET ROUGjL
est composé

par une équipa
, d'ouvriers syndiqué*
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Le Gérant : Léon Baylht,

w«!îri?..rCnS5:=sf»4 Ire*
£rS. dXNGON, imprime*


